






DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL Siegfried

La guerre en Ukraine vient fragiliser davantage les grandes entreprises européennes, au bénéfice
de leurs concurrentes américaines.

L es grands indus-
triels européens

de l’acier, de l’alu-
minium, du papier,
du verre et de la
chimie tirent le 
signal d’alarme et prédisent une
hécatombe dans leurs secteurs. 

Ils subissent un double effet de 
ciseau : le prix du gaz a plus que
doublé depuis l’offensive russe en
février et le dollar a gagné presque
20 % par rapport à l’euro. Consé-
quence : leurs coûts explosent s’ils
produisent en Europe. 

Les grands groupes mondiaux
réduisent donc la production de
leurs usines européennes… pour
l’augmenter là où le dollar n’est pas
un souci et où l’énergie est dispo-
nible, c’est-à-dire aux États-Unis.
Le Wall Street Journal titrait 
récemment que « les États-Unis
sont le grand gagnant de la crise
énergétique en Europe ».

Dans le domaine spatial, la 
situation est également critique. 

Depuis sa création, Ariane 
garantissait un accès européen à
l’espace, indépendamment des
États-Unis. Mais les innovations
d’Elon Musk (avec SpaceX et son
lanceur capable d’atterrir et donc
d’être réutilisé) menacent grave-
ment la compétitivité européenne.

Et le conflit ukrainien est venu
aggraver la situation : en effet,
l’Agence spatiale européenne (ESA)
avait un accord avec l’agence russe
Roscosmos, pour lancer des fusées
russes Soyouz depuis la Guyane.
Depuis mars, ces tirs sont arrêtés
et les clients doivent se tourner
vers le seul lanceur qui en ait la 
capacité, c’est-à-dire SpaceX. De
plus Ariane 6, qui doit succéder 
à Ariane 5, subit de nombreux 

retards ; les ingénieurs
de l’ESA redoublent
d’efforts pour rattra-
per une décennie d’er-
reurs stratégiques. 

Mais, dans ce do-
maine, les cycles sont
longs et les investis-
sements colossaux ;
espérons que l’urgence
soit mère d’innovation et accélère
les décisions !  ●
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Politique en Italie
La droite victorieuse est sous le feu des critiques
françaises. Une semaine après sa victoire histo-
rique aux élections italiennes, la coalition de
droite subit déjà des attaques de la part de la
France.
Ayant obtenu la majorité absolue à la Chambre et au
Sénat italiens, Giorgia Meloni devrait être désignée Première ministre

fin octobre ; mais elle est déjà la cible de déclarations
peu diplomatiques de la part du gouvernement 
français. 
Face à ces attaques, Giorgia Meloni a dénoncé « une

menace inacceptable d’ingérence contre un État
souverain membre de l’UE » et a demandé 

« que le gouvernement français démente
immédiatement ces déclarations ».
Le vote des Italiens pourrait augurer 
des incidents diplomatiques, vu les diver-
gences stratégiques des pays membres
de l’UE. ●

Industrie :
l’Europe pleure,

les USA rient



Neom (en arabe : موين) est le
projet de ville nouvelle futuriste de
la province de Tabuk, s’étendant
sur 170 km entre la mer Rouge et
des montagnes culminant à plus de
2 500 m, à proximité de la Jordanie,
de l’Égypte et d’Israël.
Le projet a été annoncé en 2017
dans le cadre du plan Vision 2030.
Son nom résulte de l’association de
neo (nouveau, en grec) et de M
pour Mostaqbal (futur, en arabe).

Melicène Syphore LE MOUCHARABIEH

Actuailes évoquait le trouble créé par les conditions de prépa-
ration de la prochaine coupe du monde au Qatar. Ce!e semaine,
jetons un œil sur le cas de l’Arabie.

M algré la dénonciation des
chantiers titanesques réalisés

au Qatar par des ouvriers mal
payés, venus de pays très pauvres,
le conseil olympique d’Asie vient
de décider à l’unanimité de confier
l’organisation des Jeux asiatiques
d’hiver de 2029 à l’Arabie saou-
dite. Ce pays est un grand désert
très inhospitalier, où la tempéra-
ture ne descend jamais en dessous
de zéro degré.

L’Arabie saoudite veut cons-
truire une ville et des installations
sportives en plein désert sur une
surface équivalente à celle de la
Belgique. Le projet Neom dont 
le montant pourrait atteindre 
plusieurs centaines de milliards de
dollars est pharaonique et inquiète
tous les spécialistes de la nature et
de l’écologie. 

Comment construire autant de
bâtiments, routes, hôtels en plein

désert ? Un immense lac artificiel
est prévu. Plus encore, comment
installer des pistes de ski, des pati-
noires qui nécessiteront d’être 
réfrigérées, climatisées ?

Une compétition 
malsaine

Les pays tels que le Qatar ou
l’Arabie saoudite disposent de 
capacités financières extraordi-
naires. Sous le désert, des quantités
énormes de pétrole sommeillent
encore et garantissent à ces États
des moyens pour encore quelques
années. Nul ne peut cependant 
dire aujourd’hui combien de temps
cette exploitation va durer. Les
nappes de pétrole vont-elles se
tarir ? La consommation mondiale
de pétrole va-t-elle baisser au 
profit d’énergies différentes telles
que l’électricité ou le vent ?

Face à cette incertitude, les 
« pétromonarchies », c’est-à-dire
les pays dont le principal revenu
provient du pétrole, développent
des complexes touristiques de
grand luxe pour plaire à des gens
fortunés et générer d’autres reve-
nus financiers. Les événements
sportifs sont une façon de se faire
connaître et d’attirer de grandes
foules dans les hôtels et les stades.

Tout ceci se fait malheureusement
au mépris de la nature et, comme
ce fut le cas au Qatar, bien souvent
au détriment des plus pauvres. ●

Est-ce bien raisonnable ?
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Le savais-tu ?
Les Jeux asiatiques, que l’on ap-
pelle aussi Jeux panasiatiques ou
Jeux d’Asie, sont une compétition
organisée tous les quatre ans 
depuis 1951 par le conseil olym-
pique d’Asie, et qui rassemble
tous les sports olympiques. 



L’ARBRE À PALABRES Guillaume de B.

Alors qu’il y a huit mois un coup d’État mené par le lieutenant-
colonel Damiba se déroulait au Burkina Faso, il y a quelques
jours, un nouveau coup d’État avait lieu, avec à sa tête le 
capitaine Traoré.

L e Burkina Faso est un pays
d’Afrique de l’Ouest sans accès

à la mer, l’ancienne Haute-Volta.
Cette colonie française obtient son
indépendance en 1960. Le Burkina
est entouré par six pays : Mali,
Niger, Bénin, Togo, Ghana et Côte
d’Ivoire. Ouagadougou, sa capi-
tale, est située au centre du pays. 

Il s’agit de l’un des dix pays 
les moins développés du monde,
avec un indice de développement
humain de 184e sur 193 en 2021.

Zoom historique
Dans son histoire récente, le

Burkina Faso a connu plusieurs
coups d’État ou putschs organisés
par des officiers. En 2015 néan-
moins se tiennent des élections
présidentielles qui portent au pou-
voir Christian Kaboré, deuxième
civil à atteindre ces fonctions su-
prêmes depuis l’indépendance. 

Très vite, il est confronté à 
des attaques djihadistes dans le
nord du pays, à la frontière du
Mali, notamment en 2016 où l’une
d’elles fait plus de trente morts.
Ces attaques se répètent les années 

suivantes et, en six ans, on compte
plusieurs milliers de morts. 

Cette année
En janvier 2022, nouveau coup

d’État, sous la houlette du lieute-
nant-colonel Damiba. Il annonce
la fermeture des frontières, la dis-
solution du gouvernement et de
l’Assemblée nationale, puis signe
en mars un plan pour entamer une
transition de trois ans vers la dé-
mocratie. En juin 2022, certains
experts estiment que 40 % du ter-
ritoire du Burkina Faso est hors 
de contrôle de l’État.

Malheureusement, durant l’an-
née 2022, la situation sécuritaire
ne s’améliore pas et plusieurs 
attaques frappant des dizaines de
civils se multiplient dans le nord et
l’est du pays. Au sein de l’armée,
plusieurs responsables estiment
que le président ne lutte pas assez
contre les djihadistes. 

Fin septembre
Le 30 septembre, après une 

journée où l’on pouvait entendre
des tirs dans la capitale, des soldats

interviennent à la télévision natio-
nale, annonçant qu’ils démettaient
le lieutenant-colonel Damiba de ses
fonctions et qu’il était remplacé
par un jeune capitaine de 34 ans,
Ibrahim Traoré. Le Burkina Faso
vient donc de connaître deux coups
d’État en moins de huit mois !

Le principal argument donné
pour justifier ce putsch est celui de
la dégradation sécuritaire continue
liée aux attaques terroristes.

Pour le moment, le nouvel
homme fort du pays a annoncé, il y
a quelques jours, qu’il se contente-
rait d’expédier les affaires courantes
et qu’il allait organiser des Assises
nationales visant à désigner un 
« président de transition ». 

La communauté internationale
attend maintenant de connaître la
suite des événements. Réponse dans
quelques jours… ●
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Que se passe-t-il 
au Burkina Faso ?



Emmanuel ROUTE DE LA SOIE
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L es faits se sont déroulés samedi
1er octobre à Malang, ville 

moyenne située dans la partie
orientale de l’île de Java. Le club 
de la ville, l’Arema FC, affrontait
son rival historique dans un derby
qui rassemblait 42 000 spectateurs
au stade Kanjuruhan. 

Hélas, les supporters n’ont pas
supporté la défaite de leur équipe 
à domicile. Trois mille d’entre
eux ont envahi le terrain à la fin
du match, provoquant une bous-
culade incontrôlable. Le dernier
bilan est lourd : 125 morts, plus de
300 blessés. 

La méthode employée pour le
maintien de l’ordre par les forces
de sécurité est vivement critiquée.
Les images de vidéosurveillance
attestent d’un usage massif de gaz
lacrymogènes pour disperser la
foule après la mort de deux poli-
ciers. Ces gaz irritants et suffo-
cants ont accentué la détresse des
personnes cherchant à fuir. La
FIFA, l’instance qui régit le foot-
ball international, interdit pour-
tant son utilisation dans les stades.

Face à la polémique, les auto-
rités indonésiennes ont ordonné
une enquête, suspendu tous les
matchs de la semaine et interdit 
à l’Arema FC de faire jouer des
matchs dans leur stade pour le
reste de la saison.

« Ô mort, où est 
ta victoire ? »

Ce drame a eu un retentisse-
ment particulier en Europe, pas
seulement parce que le football y
est le sport le plus populaire, mais
aussi parce qu’il nous rappelle 

des catastrophes anciennes qui
avaient endeuillé le vieux conti-
nent. À Bruxelles, en mai 1985, à
l’occasion d’une finale de Ligue
des champions entre Liverpool et
la Juventus de Turin (drame du
Heysel, 39 morts) ; ou à Sheffield
en avril 1989 (drame d’Hills-
borough, 96 morts), au début d’une
demi-finale de coupe d’Angleterre.
Elles avaient eu notamment pour
conséquence de décider la sup-
pression des grillages dans les 
tribunes, pour permettre au flux
de s’écouler vers le terrain en cas de
mouvement de panique. 

En Espagne, une minute de 
silence a été observée ce dimanche
dans les stades, avant les matchs
du championnat. À Rome, le pape
François a prié pour les victimes au
cours de son Angélus dominical.

C’est la deuxième plus grande
tragédie de l’histoire du football,
après celle du stade national de
Lima au Pérou, en mai 1964 (328
morts après un match qui dégénéra
en émeute). ●

125 personnes sont mortes dans un mouvement de
foule provoqué par des supporters ayant envahi le 
terrain après un match de football. L’une des pires 
tragédies de l’histoire du sport.

Indonésie :
le match tourne au drame



VOICE OF AMERICA Julien Magne

Dimanche 2 octobre, les électeurs brésiliens ont voté lors du premier tour de l’élection 
présidentielle. Les résultats ont été une grande surprise pour tous.

M algré la présence d’autres 
candidats, ce premier tour

s’est résumé à un duel entre deux
candidats, Jair Bolsonaro et Lula
da Silva. 

Bolsonaro, président actuel,
est le candidat de la droite. C’est
un ancien militaire qui défend les
valeurs traditionnelles, souhaite
lutter contre l’insécurité et prône la
liberté économique. 

À l’inverse, Lula, ancien prési-
dent (de 2003 à 2011), est le can-
didat de la gauche. Il souhaite
accentuer la politique sociale pour
aider les plus pauvres, mieux pré-
server l’environnement en Ama-
zonie et augmenter les impôts des
Brésiliens les plus riches. 

Surprise
Les sondages avaient annoncé

la victoire de Lula dès le premier
tour, Bolsonaro ne devant recueil-
lir que 36 %. Les résultats sont fi-
nalement plus serrés, Lula étant en
tête avec 48 %, Bolsonaro le sui-
vant avec 43 %. Il y aura donc un
second tour. 

Des élections locales avaient
également lieu pour élire des dépu-

tés, sénateurs et gouverneurs. Les
candidats de droite sont arrivés en
tête et devraient obtenir la majorité
à la chambre des députés.

Un pays fracturé
Grand comme quinze fois la

France, le Brésil est le septième
plus grand pays du monde par sa
population de 215 millions d’ha-
bitants, et cinquième par sa super-
ficie. Il dispose d’immenses
ressources naturelles : fer, cuivre,
or, pétrole, pierres précieuses… 

C’est un pays agricole très
riche, premier producteur mondial
de café, de canne à sucre et de soja.
Le Brésil est le deuxième produc-
teur mondial de bœuf et le premier
exportateur de poulet. Enfin, c’est
un pays industriel, qui produit
avions, bateaux, chaussures, médi-
caments et produits alimentaires.

Mais ces richesses ne sont pas
réparties de manière très égale.
Ainsi, les terres agricoles appar-
tiennent généralement à de grands
propriétaires. Il existe donc des
millions de paysans pauvres. 

Géographiquement, le sud-est
est la région la plus riche avec des

villes très dynamiques, comme Rio
ou Sao Paulo. En revanche, un
quart de la population du nord-
est vit dans la misère. Enfin, au
sein des villes, à côté de centres aux
immeubles modernes et aux belles
boutiques, existent des bidonvilles
de maisons en tôle appelés favélas.
La pauvreté y est extrême, et la
violence très forte.

Dans un pays fracturé, il reste
quatre semaines aux deux candi-
dats pour convaincre les indécis.
Nous connaîtrons les résultats le
dimanche 30 octobre. ●
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Élections au Brésil 

Le savais-tu ?
La France partage 730 kilomètres
de frontière avec le Brésil, grâce à
la Guyane.

Jair Bolsonaro
Lula da Silva



Malo du Bretoux SCIENCE
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Savez-vous comment fonctionne
un vélo ? Pourquoi nous per-

met-il de nous mouvoir plus vite
qu’à pied ? Et pourquoi est-il 
si facile de rester debout sur nos
deux jambes sans nous déplacer,
mais si compliqué de rester assis
sans tomber sur un vélo arrêté ?

Plus vite à vélo
Quand nous marchons, une

partie de nos efforts n’est pas uti-
lisée pour avancer : nos hanches
bougent pour faciliter le mouve-
ment, nos jambes se plient et se dé-
plient, etc. Par ailleurs, nos pieds
sont au contact du sol sur une sur-
face plus importante que la zone
d’appui des roues d’un vélo, ce qui
crée plus de frottement et donc de
la perte. 

Sur un vélo, le mouvement des
jambes se résume à l’actionnement
des pédales pour avancer, car le
vélo s’occupe de nous garder au-
dessus du sol. Ensuite, c’est l’utili-
sation d’un dérailleur sur la roue
arrière qui permet d’atteindre de
plus grandes vitesses ou de monter
des côtes. 

Imaginons un vélo avec seule-
ment deux vitesses. Si le plus grand
pignon fait la même taille que le
plateau, un tour de pédale fait faire 
un tour à la roue arrière, ce qui est
parfait pour démarrer ou gravir 
un col. 

En revanche, si le plus petit 
pignon est deux fois plus petit que
le plateau, un tour de pédale fait
faire deux tours à la roue. C’est ce
qui permet d’aller si vite sur terrain
plat ou en descente !

Une question d’équilibre
Pourquoi un vélo est-il plus

stable lorsqu’il avance que quand
il est arrêté ? Quand nous roulons,
si nous nous penchons un peu sur
le côté, le guidon va légèrement
tourner dans la direction vers la-
quelle nous nous penchons. Cela
est dû à la position de la fourche,
un peu en retrait du point d’appui
de la roue sur le sol. Nous subis-
sons alors une accélération qui
nous pousse vers l’extérieur du vi-
rage, de la même manière que nous
nous retrouvons plaqués contre
une portière de voiture quand elle

prend un
virage un
peu serré.
Cette accélération nous redresse
presque magiquement dès que
nous penchons d’un côté ou de
l’autre, à condition d’aller assez
vite. Elle n’existe pas quand nous
sommes à l’arrêt, ce qui explique
qu’il soit si compliqué de se tenir
debout sur un vélo à l’arrêt. 

C’est le même phénomène qui
permet aux motos de course de
prendre des virages en étant 
quasiment couchés sur la route,
sans pour autant tomber à chaque
fois ! ●

Et pourtant,
il roule !

Le vélo est redevenu populaire. Motorisé ou non, il est vu par certains
comme l’antidote miracle aux centres-villes pollués ou au manque
d’activité physique… 



SPORT François de Neuville

Une journée placée sous le signe du Portugal pour les clubs français.

L’ Olympique de Marseille rece-
vait, le mardi 4 octobre, le 

Sporting Portugal au stade Vélo-
drome. Vainqueur des Portugais,
les Marseillais ont enfin réussi,
après deux défaites, à élever leur
niveau de jeu à l’image de ce qu’ils
montrent en Ligue 1.

En effet, après un début de
match catastrophique – but du
Sporting dès les premières se-
condes de la partie –, les Mar-
seillais sont revenus au score à la
13e minute et sont même passés
devant, dès la 16e minute.

Victoire de l’OM
L’Olympique de Marseille a

conclu le match par une belle
victoire (4-1) qui le relance dans 
la course vers les huitièmes de 
finale – il ne compte plus qu’une
longueur de retard sur Francfort et
Tottenham, qui n’ont pas réussi à
se départager (0-0), et il revient
également à trois points de son 
adversaire du soir. Adversaire
qu’il ira défier la semaine pro-
chaine au Portugal. 

Allez, l’OM, continuez de nous
faire vibrer !

Le PSG
L’autre club français engagé

dans la Ligue des champions cette
année est le Paris Saint-Germain
(PSG) qui, lui, a très bien com-
mencé sa campagne européenne
par deux victoires qui le placent
en tête de sa poule.

Le PSG se déplaçait cette se-
maine chez le Benfica Lisbonne, 
le champion du Portugal, qui a
aussi enchaîné deux victoires de
suite dans la compétition. L’en-
jeu de cette soirée était donc de 
prendre la première place de la
poule et de quasiment assurer une
qualification pour les huitièmes 
de finale !

Le PSG, emmené par ses stars,
a ouvert le score dès la 22e minute.
À la suite d’une action absolu-
ment incroyable de ses trois atta-
quants de génie (Messi, Neymar et
Mbappé), le jeu s’est terminé par
une frappe enroulée de Messi qui 
a fini sa route dans le petit filet 
du gardien lisboète. Malheureu-
sement pour Paris, la suite de la
première mi-temps a été plus
compliquée et les Portugais ont
réussi à revenir au score à la 

41e minute. Le score en restera là
pour la soirée, grâce au gardien 
parisien, qui a effectué des arrêts
de grande classe, ainsi qu’à la 
maladresse des Parisiens qui ont
gâché un bon nombre d’occasions
en seconde période.

Occasion manquée
Avec ce match nul, les Pari-

siens manquent l’occasion de se
détacher en tête de leur groupe et
voient même la Juventus de Turin,
vainqueur du Maccabi Haïfa, re-
venir à une petite longueur… 

Le PSG aura encore l’occasion
de prendre sa revanche et d’être 
à la tête du groupe lorsqu’il recevra
les Portugais au Parc des Princes 
la semaine prochaine. Il est grand
temps que les Parisiens rappellent
à leurs adversaires que : « Ici, c’est
Paris ! » ●
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Football :
Ligue des champions



Stéphanie Aubry 

Créée en 2014 à Liesse-Notre-Dame, dans l’Aisne, l’Académie musicale de Liesse (AML) a fait sa
rentrée dans de nouveaux locaux, situés à Précigné, dans la Sarthe. 

Cette nouvelle implantation lui
donne la possibilité d’accueillir

dans d’excellentes conditions de
vie et de travail ses 118 élèves, dont
une quarantaine de nouveaux. Ces
garçons, du CM1 à la Terminale,
tous pensionnaires, suivent une
scolarité aux horaires aménagés 
et personnalisés, leur permettant
de pratiquer la musique à raison
d’une quinzaine d’heures par 
semaine.

Ils se produisent en concert plu-
sieurs fois par an. Rencontre avec
quelques élèves. 

Octave, peux-tu nous 
raconter ta rentrée ?

C’est ma première année à
l’Académie. Je suis en CM2. J’ai
été très bien accueilli et me suis
tout de suite fait des amis, grâce 
à la semaine d’intégration, durant 
laquelle nous avons fait des visites,
des jeux, une grande marche…
Nous avons même passé une nuit 
à la belle étoile ! 

À l’école, il y a une bonne am-
biance, on s’entraide, on s’encou-
rage, et on essaye d’être toujours
joyeux. C’est la devise de notre
école : « Dans la joie ! »

(Octave, élève de CM2)

Charles, avez-vous une 
organisation particulière ?

Nous sommes répartis en quatre
capitaineries portant les noms 
des quatre évangélistes. Il y a trois
équipes par capitainerie. Chacun
a un rôle, une responsabilité selon
son âge et ses capacités.

Les plus grands veillent sur les
plus jeunes et sur les nouveaux.
Nous avons vécu une très belle 
cérémonie nocturne au cours de 
laquelle les capitaines et les chefs

d’équipe ont prêté allégeance au
directeur de l’Académie, monsieur
Châtillon, lui promettant de servir
et d’obéir. C’était superbe !

(Charles, 13 ans)

Comment se déroulent 
vos journées ?

Nous sommes réveillés tous les
matins en musique et commen-
çons par confier notre journée 
au Seigneur dans la chapelle. 

Après le petit déjeuner, chaque
académicien suit son emploi du

Académie musicale de Liesse :
ça déménage !
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RENCONTRE
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temps personnalisé, avec en général
les matières scolaires le matin. 

Le déjeuner est clôturé en beau-
té, car un élève nous interprète
toujours un morceau instrumental
au moment du dessert. 

L’après-midi est plutôt réservé
au sport, au chant et à la pratique
des instruments. Les vêpres sont
chantées tous les soirs dans la 
chapelle de l’école, ouverte aux

gens des environs. Nous espérons
pouvoir les retransmettre en direct
bientôt, comme c’était le cas à
Liesse !

Après le dîner, nous remercions
le Seigneur pour cette journée et 
lui confions notre nuit, puis les
plus jeunes vont se coucher tandis
que les plus grands peuvent étu-
dier. Nos journées sont bien 
remplies !

Et qu’appréciez-vous 
le plus ?

Ce qui est chouette, c’est qu’on
peut pratiquer tout style de mu-
sique. Dans la même journée, on
peut chanter du grégorien et
jouer de la guitare !

Plusieurs fois par jour, on se 
retrouve à la chapelle pour prier, 
et le soir nous chantons les vêpres.

Nous faisons aussi beaucoup 
de sport !

(Pierre, élève de 4e) ●

Témoignage de parents 
Notre fils est pleinement épanoui depuis qu’il a 
intégré l’Académie. Il rentre le week-end avec 
un grand sourire et nous raconte sa semaine avec
enthousiasme. Nous voyons de belles et saines
amitiés se développer.
Nous sommes particulièrement reconnaissants envers
M. Châtillon et toute l’équipe de professeurs et d’édu-ca-
teurs qu’il a su rassembler autour de son ambitieux projet : une école maî-
trisienne avec toute la rigueur et l’organisation que cela suppose, une
véritable vie de prière, le chant étant mis au service de la liturgie, et de 
surcroît une attention très poussée envers la formation humaine des
élèves, un réel désir de les faire grandir dans toutes les dimensions de leur
personne. Et, bien sûr, toujours « Dans la joie », et je vous assure que 
ce n’est pas qu’un slogan ! Pour nous, l’AML est un exemple très abouti
d’éducation intégrale.

Concours

Prochains concerts : 
• La Flèche, le 15 octobre, église

Saint-Thomas
• Paris, le 7 décembre, église

Notre-Dame de Grâce de Passy

Pour plus d’informations, rendez-vous sur : academiemusicaledeliesse.fr
https://www.facebook.com/academiemusicaledeliesse
Vous pouvez lire aussi Actuailes n° 71.

Tentez à présent de gagner des CD 
de l’Académie musicale de Liesse 

en répondant aux questions suivantes : 

Quel compositeur français a donné son nom à un personnage d’un film de Walt Disney ?

Quel est le nom du compositeur d’origine allemande, auteur de nombreuses bandes 
originales de films, rendu célèbre par celle de Rain Man en 1988 ?

Quelle est la principale différence entre une fanfare et un orchestre ?

Quelle est la plus longue symphonie composée à ce jour ?

Envoyez vos réponses avant le 6 novembre à : concours@actuailes.fr



Frère André-Marie SURSUM CORDA
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« Restez éveillés et priez en tout temps ! » (Lc 21, 36). La prière du Rosaire est une bonne 
manière de me!re en œuvre ce commandement du Christ. C’est une prière simple que l’on
peut dire partout et en tout temps.

L e chapelet avec lequel nous di-
sons le Rosaire manifeste bien

ce qu’est cette prière. Elle est une
chaîne qui unit les fidèles du
Christ dans le temps et l’espace.

Une prière 
dans le temps

Car c’est une prière dont les pa-
roles remontent à la salutation de
l’ange Gabriel à la Vierge Marie au
moment de l’Annonciation : « Je
vous salue, Marie… » Le Rosaire
nous relie donc aux origines. Il
nous mène à Marie et à travers
elle, il nous mène à Jésus qui, lui-
même, nous conduit au Père.

Mais, en nous faisant remonter
aux origines, il nous fait aussi 
traverser les siècles qui nous en 
séparent. De nombreux saints ont
fréquemment prié le Rosaire : le
bienheureux Alain de la Roche,
saint Louis-Marie Grignion de
Montfort, sainte Pauline Jaricot
(récemment canonisée), saint Jean-
Paul II et bien d’autres. Tous ces
saints nous recommandent le 
Rosaire ! Et, quand la chrétienté a 
affronté de grands dangers, elle a
souvent eu recours au Rosaire,
pour la bataille de Lépante et 

les deux sièges de Vienne, par
exemple ; et les chrétiens ont tou-
jours été exaucés, à la mesure de
leur foi. En priant le Rosaire, nous
remontons le temps, grain par
grain, et nous devenons comme
contemporains de tous ceux qui
ont dit cette prière.

Une prière dans l’espace
Le Rosaire unit aussi les chré-

tiens dans l’espace. Parce qu’il uti-
lise les prières fondamentales que
sont le Notre Père et le Je vous
salue Marie, le Rosaire est sûre-
ment la prière la plus populaire
de toute la chrétienté. Un peu
comme la liturgie des heures, c’est
une prière qui est plus que person-
nelle. C’est une prière ecclésiale,
que nous pouvons dire seuls, mais
toujours en communion avec tous
ceux qui la prient en même temps
ailleurs. C’est la force de la prière
catholique que d’être la prière de
tout un corps et pas seulement de
membres isolés.

Au fond, prier le Rosaire, c’est
un peu comme prier en famille.
Oui, en bons fils que nous
sommes, nous prions Dieu Notre
Père avec l’aide de Marie Notre

Mère, afin qu’il nous rende sem-
blables au Christ Notre Frère, et
tout cela dans l’Église qui est la 
Famille de Dieu. ●

La chaîne 
du Rosaire

Notre-Dame du Rosaire
Le 7 octobre est la fête de Notre-
Dame du Rosaire. Cette date com-
mémore la victoire des armées
chrétiennes sur les Ottomans, à 
Lépante, en 1571. Cette victoire fut
remportée grâce à l’aide de la
Vierge Marie, car – à la demande
du pape saint Pie V – toute la chré-
tienté l’avait suppliée par la prière
du Rosaire.
(Paul Véronèse : La bataille de Lépante) 



C’EST ARRIVÉ LE 14 octobre 1806 Cécile Cazaumayou
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Mon cher Nicolas,
Sais-tu que le 14 octobre 1806 les troupes 
de Napoléon ont remporté deux victoires
sur les armées prussiennes, qui étaient 
les plus puissantes d’Europe, les mettant
complètement en déroute.
Après la victoire de Napoléon sur les 
Austro-Russes à Austerlitz le 2 décembre
1805, la Prusse est voisine de pays soumis à
Napoléon. Mais elle ne peut l’accepter. 
Le roi de Prusse déclare alors, au mois
d’août 1806, la mobilisation générale. Que fait Napoléon ? Il lance ses troupes groupées sur le Rhin à la conquête de la Prusse début octobre.

Le 10, un combat entre l’avant-garde française et les troupes prussiennes tourne au désavantage de ces dernières ; elles doivent alors se replier. 
Pour mieux les bloquer, Napoléon envoie le maréchal Davout vers ce qu’il pense être l’avant-garde prussienne. Il s’agit en fait du gros de l'armée, que Davout rejoint dans la région d’Auerstaedt, tandis que Napoléon affronte l’arrière-garde à Iéna. 
Le 14 octobre 1806, en deux lieux éloignés d'une trentaine de kilomètres, les troupes françaises dirigéespar Napoléon et Davout battent l’armée prussienne. 
À Iéna, 40 000 Français en possession de 180 canons font face à 60 000 Prussiens et leurs 215 canons. 
À Auerstaedt, 66 000 Prussiens en possession de 230 canons sont vaincus par les 26 000 Français du maréchal Davout et leurs 44 canons.
Alors que la supériorité numérique des Prussiens semble leur donner l’avantage, la rapidité de mouvement des troupes françaises surprend leurs ennemis, qui sont désemparés.
À la fin de la journée, aussi bien à Iéna qu’à Auerstaedt, les troupes prussiennes vaincues battent en retraite, laissant derrière elles 38 000 hommes morts, blessés ou prisonniers, et abandonnant à l’ennemi227 canons et 40 drapeaux. 
En face, les Français, qui n’ont perdu qu’un peu moins de 7 000 hommes, continuent leur avancée à travers la Prusse, et font leur entrée à Berlin le 27 octobre. Moins d’un mois après l’entrée en campagne ! 
Un armistice est signé le 30 novembre, en attendant la paix de Tilsitt, entre la France et la Russie (alliée de la Prusse) qui règle le sort de cet État le 9 juillet 1807. La Prusse, entrée en guerre pour s'opposer à la présence d’États satellites de la France à sa frontière, se voit amputée d’une partie de son territoire et doit céder un certain nombre de places fortes aux Français : elle est maintenant, elle aussi , un État soumis à la France. 
Voilà, mon cher Nicolas, le récit d’une journée glorieuse pour les armées françaises. Cette journée marquaégalement profondément l’histoire de la Prusse, et de la future Allemagne. 
Que ces quelques lignes te donnent des idées de rêves et de jeux. Je t’embrasse.

Ta!e Cecile,

Les victoires d’Iéna
et d’Auerstaedt

Tableau de Horace Vernet



Sophie Roubertie 
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La Route
André Derain (1880-1954)

Carte d’identité de l’œuvre 

Date : peint en 1932

Taille : 65 x 50 cm

Technique : huile sur toile

Lieu d’exposition : musée de l’Orangerie (Paris)
Une large route occupe tout le premier plan du
tableau et entraîne notre regard jusqu’à un village
posé sur une colline dans le lointain.
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APPRENDRE À VOIR

Derain nous plonge dans l’atmo-
sphère chaude d’une journée

d’été. Le temps semble suspendu
dans ce paysage des Alpilles. Rien
ne bouge. Aucune présence hu-
maine ne vient troubler la quiétude
du lieu. Pourtant, les hommes sont
bien présents, au travers des mai-
sons qu’ils ont construites, siècle
après siècle, marquant l’endroit,
s’intégrant au relief. 

Le village est comme illuminé
par une lumière intense venant de
la droite du tableau. Lors d’un sé-
jour en Provence, Derain avait dé-
couvert Eygalières, représenté ici. 

La route, les arbres et leurs 
ombres sont constitués d’aplats 
de couleurs plus ou moins larges.
Bordant la route, les arbres sem-
blent encadrer le village de leurs

troncs massifs. La palette utilisée
est douce : ocres variés, des tons 
de terre cuite, des verts, un peu 
de noir pour quelques ombres et
branchages. ●
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Pourquoi dit-on que Derain est un artiste « fauve » ?
Lors du salon d’automne de 1905, un critique d’art parle de « fauves »
à propos de certains peintres, dont Derain, évoquant les coloris
francs utilisés. Dans les toiles des « fauves », on retrouve de grands
aplats de couleurs vives, les contours sont souvent marqués et la 
lumière vive inonde les œuvres réalisées en plein air. Mais ne 
cataloguons pas trop vite les artistes ! La route est une toile qui ne 
regroupe pas toutes les caractéristiques du fauvisme : les couleurs 
y sont plus douces que dans d’autres œuvres du même peintre.

Art de vivre Inès de Chantérac

Les éléphants se saluent
en se touchant la trompe 
(le plus jeune aborde le 
plus âgé), les singes bono-
bos en se cognant la tête, et 
les humains en se disant 
« bonjour ».

Ce petit mot de deux syllabes est en fait une béné-
diction : « Que votre jour soit bon ! » Il existe dans
toutes les langues. En arabe, « sabah al kheir » signifie
que l’on souhaite une matinée remplie de bienfaits 
à son interlocuteur. Si celui-ci est bien disposé, il 
répondra « sabah al nour » : « Que votre matin soit plein
de lumière ! » 

En passant la porte d’une salle de classe, plusieurs
choix s’offrent à vous (qui vous feront plus ou moins
apprécier de votre professeur) 

• Vous asseoir lourdement sur votre chaise, cas-
quette sur la tête et/ou écouteurs dans les oreilles,
sans un mot ni un regard pour lui. Il s’agit de la pra-
tique dite « sans-culotte ». En effet, en 1792, François
Hanriot, chef de section pendant la Révolution, dé-
clara qu’il ne fallait plus saluer personne, il y voyait 

« un signe d’avilissement vis-à-vis
d’un autre, qui peut lui faire croire
qu’il n’est pas l’égal de tous ». Méthode
démodée aujourd’hui, qui risque de
vous faire passer pour une personne
très mal élevée.

• Lancer un « bonjour » – tout-
court : mieux que rien, mais peut
mieux faire… Un « bonjour », pour 
arriver à destination, a besoin d’être
suivi par un prénom, ou par le terme « Monsieur » ou 
« Madame », ce qui nous mène à l’option n° 3 :

• Avec un lumineux sourire, un regard franc et di-
rect, une voix bien posée, ni trop forte ni trop discrète,
articuler distinctement un « bonjour Monsieur » ou 
« bonjour Madame », qui enchantera la journée de
votre professeur…

Le choix n° 3 est vivement conseillé. Et, si vous
souhaitez pousser davantage le raffinement, vous
pouvez tenter la salutation médiévale que l’on trouve
dans la Chanson de Roland (1080), adressée à Charle-
magne : « Salut, au nom de Dieu le Glorieux que nous
devons adorer ! » ●

L’art de saluer ? Simple comme un bonjour ! 



La raquette de Juliette balaie le court de tennis de 
la propriété familiale, dans un élégant match en

double mixte. Trois amis au seuil des grands choix
quittent l’insouciance de la vie mondaine pour
une plongée brutale dans la violence et la sépa-
ration. 

Émile et Charles partent pour le front, abandon-
nant Juliette. Cette jeune fille à la vigueur communi-
cative fait tomber les barrières sociales grâce à son
charme et sa ténacité. Ayant appris à conduire avec
Marcel, le dévoué chauffeur de ses parents, elle met
cette compétence, insensée à l’époque pour une 
demoiselle bien élevée, au service de son désir de 
rejoindre ses amis. 

Cheveux coupés en hérisson dissimulés sous une
casquette, la voici au volant de l’imposante Renault
familiale dans le convoi des taxis de la Marne. La 
providence s’en mêle et même le général Maunoury
tombe sous son charme. 

L’aventure ne fait que commencer. Juliette insiste
auprès de Marie Curie pour qu’elle la laisse conduire
les voitures radiographiques qui permettent de déce-
ler les éclats d’obus au cœur des chairs des blessés, 
au plus près des combats.

Outre la volonté de ne pas rester impuissante 
« à l’arrière », la jeune fille nourrit l’espoir fou de 
retrouver Émile disparu. Que de combats, contre
l’amnésie, la jalousie et l’injustice vont mener ces
jeunes adultes précocement mûris !

Garçons et filles dès 13 ans trouvent dans ces per-
sonnages aux tempéraments marquants des compa-
gnons dans leur propre quête. Le socle historique
solide – notons que l'auteur est agrégée d’histoire-
géographie – offre une vision incarnée des temps forts
de la Première Guerre mondiale, ses lieux, Verdun, la
Meuse, quelques grandes figures dont Marie Curie,
chercheuse, soignante et maman. Ce roman d’action
est aussi teinté d’émotion. La suite promet de nom-
breux rebondissements. ●

Valérie d’Aubigny a lu et aimé
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Juliette et la Grande Guerre 
Un ruban dans les tranchées
Anne Riolet

Plein Vent ● octobre 2022 ● 232 pages ● 12,90 €
À partir de 13 ans.

Une lueur de rage traversa 
le regard gris. L’espace d’un instant,

Juliette crut que son ami allait 
se jeter à la gorge du lieutenant.
Mais cela ne dura qu’un bref 

instant. 

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com



Pleins feux sur...

La National Gallery de Londres a connu un unique vol depuis
son ouverture en 1824 : le portrait du Duc de Wellington par
l’illustre Goya. Le britannique Roger Michell a tiré de ce fait
divers une comédie à l’anglaise délicieuse. 

Résumé
Kempton est un chauffeur de

taxi sexagénaire, bavard et grand
pourfendeur des injustices sociales.
Ses penchants anarchistes l’amè-
nent à tricher parfois et sa très 
respectueuse et respectable épouse
Dorothy, domestique auprès d’un
Lord de la Chambre des Com-
munes, frémit à l’idée de voir les
huissiers ou, pire, les policiers 
débarquer dans leur modeste de-
meure. Leurs deux grands garçons
lui causent du reste de grandes 
inquiétudes : des petits boulots et
une vie dissolue que semble encou-
rager leur propre père ! Une grande
tendresse unit toutefois ce vieux
couple et Kempton cherche tou-
jours à ne pas impliquer Dorothy
dans ses combats, quitte à com-
mencer à lui mentir lorsqu’il va
voler le portrait du Duke et deman-
der une rançon à sa façon ! 

À propos du film
Sur fond de critique sociale, 

Roger Michell nous livre ici un
film plein d’humour et de légè-
reté. Les combats quotidiens de

Kempton sont nombreux et tou-
jours justes, mais il les perd tous !
Dorothy incarne de son côté l’em-
ployée dévouée. Elle accepte avec
abnégation les inégalités et travaille
sans compter auprès d’une famille
qui lui en est reconnaissante.  

Tel Don Quichotte, Kempton
se bat contre le vent à un moment
où l’Angleterre change de visage et
qu’un souffle de révolte sociale
soulève la jeunesse. Le spectateur
va prendre fait et cause malgré tout
pour ce personnage tant il est fan-
taisiste et en même temps d’une
grande dignité. Les scènes de son
procès sont désopilantes de déri-
sion, cet humour typique que l’on
prête volontiers aux Britanniques.
Le jeu d’acteur de son très aristo-
cratique avocat (Matthew Goode)
y est certainement pour beaucoup.
Il faut d’ailleurs voir ce film 
en VO pour goûter les dictions
différentes de chacun, véritables
marqueurs sociaux. La force du
film est aussi dans son dénoue-
ment qui, grâce à un montage astu-
cieux, nous révèle le sacrifice que
Kempton a fait sans hésiter. ●
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On peut regarder un FILM ? Catherine Bertrand

The Duke

Réalisateur :
Roger Michell

Année de sortie : 2020
Durée : 1h36
Genre : Comédie 
aux tons graves 
À partir de 13 ans

Distribution principale :
Jim Broadbent : Kempton Burton 
Helen Mirren : Dorothy Burton

Helen Mirren,
née le 26 juillet 1945 à
Londres, d’origine russe
par son père et britan-
nique par sa mère. 

Comédienne de théâtre et actrice de ci-
néma, elle joue aussi dans de nombreux
films ou séries TV. La liste de ses distinc-
tions est longue et ses rôles variés : elle
est la fée Morgane d’Excalibur (1981),
gouvernante dans Gosford Park (2001),
et (l’aurez-vous reconnue ?) reine dans
The Queen !

LA FICHE
DU FILM
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Enfin un peu de CULTURE !

Un maître 
d'école 
demande à ses 
élèves quel est le plus 
ancien animal du monde.
Un enfant lève le doigt 
et répond :
– C’est le zèbre !
– Pourquoi ?
– Car il est en noir et blanc.

C’est un professeur qui s’adresse 
à son élève :

- Martin, tu connais la différence
entre le soleil et ton devoir de maths ?

- Non. . .
- Le soleil est un astre et ton devoir

est un désastre !

Apophtegme :
« Les prévisions sont difficiles, surtout
lorsqu’elles concernent l’avenir. »

. . . . . . . . . . . Pourquoi dit-on « ne pas avoir un radis » ? . . . . . . . .
Cette expression permet d’exprimer le fait de ne plus avoir d’argent, pas un sou. 
Elle serait apparue au milieu du XIXe siècle. À ce moment-là, le radis était considéré comme 
le légume des pauvres, étant donné qu’il ne se vendait pas cher, voire qu'il se donnait. 
Cette explication est complétée par le fait qu’il arrivait même qu’il soit offert dans certains 
bars accompagné de sel. Ainsi, le radis servait à inciter les clients à consommer davantage, 
en stimulant leur soif.
De plus, la petite forme arrondie du radis rappelle celle d’une pièce de monnaie de faible 
valeur. Il est devenu commun d’utiliser le mot « radis » comme synonyme d’une très petite
somme d’argent. « Ne pas avoir un radis » signifie donc être sans aucune ressource.

La farce !

— Ouais, j'me l'écaille !

Du lait concentré !

Que font les vaches quand 
elles ferment les yeux ?

Quelle est 
la meilleure blague 

de cuisine ?

Une poule sort de son poulailler et se plaint :
— Quel froid de canard aujourd’hui !

Au même moment, un canard qui passait 
par là lui répond :

— Ne m’en parle pas, 
j’en ai la chair de poule !

Je reste dans mon lit,
Mais je ne dors pas.

J’ai des lacets,
Mais pas de 

chaussures.
Je coule, mais je ne 

me noie pas.
Qui suis-je ?

Un fleuve

Deux abeilles 
sont sur une fleur. 
- Tu as Internet ? 
- Oui, pourquoi ? 
- Tu me donnes ton e-miel ?

Si vous avez 3 pommes et 4 oranges dans une main,5 kiwis et 3 pamplemousses
dans l'autre,

Qu’avez-vous pour finir ?

De très grandes mains
Parce qu’ils ont une couverture

Pourquoi les livres ont-ils 

toujours chaud ?




